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Synopsis

Ils sont trois « enfants » de la cité. Bruno le dur au grand cœur, Jean son ami d'enfance et Djamila la fille d'immigré. Djamila a épousé Bruno, « son beau français ». Jean est devenu policier. Depuis peu Bruno est conducteur de bus. 

Pour lui tout bascule lorsqu'il est agressé par une bande de jeunes d'une cité voisine. Un coup de couteau qui va le diminuer physiquement et compromettre son avenir. Malgré l'amitié de Jean et l'amour de Djamila, Bruno s'isole peu à peu. Il traîne de plus en plus souvent dans le café de son enfance devenu le point de rencontre d'un mouvement d’extrême droite. Son désir de retrouver son agresseur va devenir une idée fixe, au risque de tout détruire autour de lui.
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Au départ, il y avait l'envie de parler de ce climat de violence qui gangrène peu à peu les banlieues des grandes villes. 

Certaines circonstances m’ont amené à me rendre dans un dépôt de bus à l'est de Paris.  J'ai pu suivre, jour après jour, les conducteurs sur les lignes à "risque".  J'ai pu observer leur quotidien, leurs discussions, le déclenchement de grèves à la suite d'agressions parfois très graves qui échappent à toute analyse rationnelle et provoquent des réactions complexes qui vont de la peur à la haine. Les conducteurs, souvent, sont des hommes jeunes issus eux même de la banlieue et qui ne comprennent pas.  

L'autre élément que j'avais envie de comprendre, c'était le suicide de plus de cinquante policiers au cour de l'année 1998. Ce chiffre important me semblait reposer sur le fait que les policiers se retrouvent placés au centre de contradictions insolubles engendrées par la violence. 

Restait à trouver l'histoire, et là encore le point de départ m'a été fourni par un cas réel, celui d’un jeune conducteur de bus, ex-voyou repenti, ayant épousé une jeune fille beur de la même cité, et qui avait « pété les plombs » après avoir été victime d'une grave agression.

L'histoire de mes trois personnages de la cité était alors en place.  Comment allaient réagir Bruno, le jeune conducteur, Djamila, sa femme, et Jean son ami d'enfance devenu policier, après l'agression de Bruno ? Pour développer mon scénario, je disposais de quelques éléments issus de diverses enquêtes menées auprès de victimes d'agression ou d'attentat. 

Deux cas, en général, se dégagent. L'apathie, le renoncement (comme Emmanuel dans le film) ou la violence et la révolte. Cette deuxième option me parait plus intéressante parce que je voulais raconter l'histoire de jeunes adultes qui vivent dans un environnement difficile depuis leur enfance et ont l'habitude de faire face.

Comme Djamila qui veut comprendre les réactions de Bruno à travers sa propre histoire, celle de son père, de sa famille algérienne.

Comme Jean qui ne baisse pas les bras face à son collègue raciste et sympathisant de l'extrême droite.

Comme Bruno qui traite d'abord sa propre situation par la dérision.

Mais bien sûr, malgré leur habitude de se battre, ces personnages sont fragiles et l'irruption de la violence dans leur vie peut finir par les faire basculer.

Je me suis attaché à suivre l'évolution de Bruno ou plutôt sa régression vers ces zones d'ombres que nous portons tous en nous. Ces zones d'ombres que les militants d'extrême droite, présents partout dans les banlieues, exploitent de façon sournoise et insidieuse.

Mais j'ai voulu faire ressentir aussi le fait que chaque individu conserve sa part de libre arbitre et que rien n'est jamais joué d'avance, surtout si l'amour agit pour que les ombres soient maintenues à distance.
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Bernard DUMONT

Bernard Dumont a d'abord été musicien (pianiste de jazz) puis chef-opérateur sur divers documentaires. il devient directeur de la photographie sur de nombreux films de télévision et travaille notamment avec Claude Santelli, Jean Prat, Jacques Doillon...

Dans la même période, il réalise des lumières pour le Théâtre et l'Opéra (Bernard Sobel, Pierre Constant, Patrice Chéreau). A partir de 1981, il se tourne vers l'écriture et la réalisation de films et de documentaires.
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